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Resume 

La faune de Belgique compte 94 especes de Coleopteres Elaterides dont 
les variations intraspecifiques, la phenologie et la distribution biogeo­
graphique en Belgique ont ete analysees sur base de materiaux de 
collection recoltes pendant 150 ans. 
La cartographie en coordonnees UTM permet de preciser la localisation 
de chaque espece et de mettre en evidence, dans certains cas, des 
tendances a la rarefaction ou a l'expansion de l'aire de repartition. 
Mots-cles : Coleopteres, Elaterides, faune beige, phenologie, biogeo-
graphie. 

Summary 

The Belgium fauna includes 94 Elaterid species. Their intraspecific 
variations, phenology and distribution in Belgium were analysed on the 
basis of samples collected during 150 years. 
UTM computed cartography allowed to describe the localization of 
every species and, in some cases, to point out some recent tendencies 
towards regression or expansion of geographic area. 
Key-words: Coleoptera, Elateridae, belgium fauna, phenology, biogeo-
graphy. 

Introduction 

Les Elaterides sont des Coleopteres bien caracterises 
par leur forme generale au stade adulte (notamment 
par les angles posterieurs du pronotum developpes en 
pointes paralleles ou divergentes) et par leur faculte de 
saut, unique chez les Coleopteres, due a la presence 
d'un curieux appareil constitue par un processus 
prosternal median et une cavite mesosternale coaptee. 
Ce mecanisme de saut, qui permet a l'animal de se 
projeter dans les airs lorsqu'il est renverse sur le dos, a 
ete decrit et etudie a maintes reprises (voir notamment 
FLEUTIAUX , 1926, 1942; BINAGHI , 1942; JEUNIAUX, 
1950; D ' A G U I L A R , 1961; EVANS , 1972, 1973). 
Les larves, allongees et de forme subcylindrique, sont le 
plus souvent de couleur jaunatre ou ambree, et les 
teguments sont relativement sclerifies. Elles sont parfois 
de redoutables ennemis des plantes cultivees, et, a ce 
titre, ont fait l'objet de nombreux travaux pour la mise 
au point de methodes de lutte en agriculture. C'est le cas 
principalement pour les especes du genre Agriotes 
Eschscholtz et pour Adelocera murina (L.). 
Les autres especes d'Elaterides de la faune beige sont 

peu ou pas du tout nuisibles aux cultures. Elles sont 
saproxylicoles comme les Ampedus et les Melanotus, 
habitent le sol des forets comme les Athous et les 
Ctenicera, preferent les sols sablonneux comme les 
Ectinus, les Anostirus, et certains Cardiophorus, ou 
sont ripicoles comme les Zorochrus et les Hypnoidus. 
La familie des Elateridae est tres homogene, bien que 
tres diversifiee. On compte actuellement plus de 8.000 
especes decrites. La taxonomie repose encore largement 
sur les bases etablies par E. CANDEZE (1857-1863) dans 
sa monumentale " Monographie des Elaterides" . La 
distinction des especes est souvent delicate et necessite 
parfois le recours a l'examen des pieces genitales males 
ou de la bourse copulatrice femelle. 
Les Elaterides d'Europe occidentale ont fait l'objet de 
monographies (Du BUYSSON, 1909;LESEIGNEUR, 1972) 
qui en ont grandement facilite l'etude, et nous ont 
permis de realiser,depuis 1948, l'analyse exhaustive des 
materiaux de collection recoltes sur le territoire de la 
Belgique. Cette enquete nous a permis de constater que, 
malgre l'exiguite de son territoire, la Belgique offre un 
interet tout particulier pour l'etude de la biogeographie 
de ces Coleopteres. La faune de Belgique apparait en 
effet comme une faune de transition, et les materiaux 
recoltes se pretent bien a une etude de revolution des 
populations de chaque espece au cours des 150 dernieres 
annees. 

La presente communication est un essai de synthese 
d'une etude exhaustive de la distribution biogeographi­
que des Elaterides de la faune beige (JEUNIAUX , Notes 
faunistiques de Gembloux, en preparation). 

Materiaux etudies 

Les materiaux etudies proviennent, outre de mes 
recoltes personnelles, des collections de I'Institut Royal 
des Sciences Naturelles, des Facultes Agronomiques de 
Gembloux, des musees des universites de Gand et de 
Liege, du Cercle des Entomologistes liegeois et de la 
Societe Marie-Anne Libert de Malmedy, ainsi que de 
diverses collections privees. Leur analyse a porte sur 
plus de 14 000 exemplaires, representant pres de 7 500 
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localites ou dates de capture differentes. Ces exemplaires 
ont ete recoltes de maniere relativement bien repartie 
depuis 1850. Le tableau 1 donne la repartition du 
nombre total d'exemplaires d'Elaterides recoltes en 
Belgique pendant les periodes 1850-1899,1900-1949, et 
1950-1986. 
Un tel echantillonnage permet non seulement de 
preciser la localisation de chaque espece sur le territoire 
de la Belgique, mais encore d'apprecier les modifications 
eventuelles de la repartition et de l'abondance des 
populations. I I permet egalement de preciser la phenolo­
gie de chaque espece. 
L'ensemble de ces donnees a ete encode dans le fichier 
faunistique du service de Zoologie generale et de 
Faunistique des Facultes Agronomiques de l'Etat a 
Gembloux (professeurs J . L E C L E R C Q et Ch. GASPAR). 
Les cartes de distribution geographique ont ete realisees 
par traitement informatique grace aux soins du Dr P. 
RASMONT de Gembloux, et representees en coordon-
nees UTM. 
Dans le cours de ce travail, nous employerons l'expres-
sion " observation" ou " donnee" pour signaler la 
capture d'une espece a un endroit donne et a une date 
donnee, quel que soit le nombre d'individus captures. 

Tableau I : echantillonnage des Elaterides de la faune beige : 
nombre d'individus captures et identifies pour 3 periodes echelon-
nees de 1850 a 1986 

nombre d'observations 
nombre (localites et/ou dates 

Periode d'individus de captures) 

1850-1899 2.560 1.324 
1900-1949 5.322 2.950 
1950-1986 6.190 3.203 

Total 14.072 7.477 

Systematique des Elaterides de la faune beige 

Les 94 especes appartenant (ou ayant appartenu) a la 
faune de Belgique se repartissent en 12 sous-families. 
Dans la plupart de ces sous-families, la majorite des 
especes presente de nombreuses variations de coloration 
et de pilosite, qui ont donne lieu a autant de denomina­
tions et qui compliquent parfois l'identification specifi-
que. 
Les caracteres sexuels second aires se marquent au 
niveau de la forme generale du corps, mais surtout au 
niveau des antennes, qui sont souvent plus profonde-
ment dentees en scie, ou franchement pectinees, chez les 
males. Exceptionnellement, les deux sexes peuvent 
differer par la coloration, comme chez Agriotespallidu-
lus ( I L L I G E R ) OU les males sont presque toujours des 
formes a elytres de couleur sombre, et les femelles des 
formes de coloration claire (JEUNIAUX, 1955). Ce 

dimorphisme sexuel portant sur la coloration est 
toutefois plus accuse dans les populations de Haute 
Belgique qu'en Basse et Moyenne Belgique. 
Les cas de polychromatisme affectant indifferemment 
les deux sexes sont nombreux. Citons celui de Denticol-
lis linearis (L.) ou on compte j usque 19 varietes de 
coloration en Europe occidentale (LESEIGNEUR , 1972) 
qui ne semblent avoir ni valeur de variation ecopheno-
typique, ni valeur de variation geographique subspe-
cifique. La situation est plus nuancee chez l'espece 
boreomontagnarde Ctenicera cuprea (FABRICIUS) : la 
coloration type a elytres jaune paille marques d'une 
tache apicale bronzee est tres rare, mais existe, dans les 
populations du massif des Hautes Fagnes, ou elle est 
largement supplantee par la forme entierement bronzee 
aeruginosa (FABRICIUS). C'est le contraire dans les 
populations du Vercors ou des Vosges. Ces formes 
correspondent probablement a des mutants en voie 
d'isolement geographique. 
La discrimination de certaines especes est compliquee 
encore par les alterations de coloration qui se manifes-
tent soit apres une longue conservation en collection, 
soit apres l'utilisation de certains produits volatils pour 
l'anesthesie ou la conservation des specimens. Les 
variations traumatiques de coloration affectent notam­
ment les elytres de couleur rouge des especes du genre 
Ampedus, dont la nuance est un caractere important 
pour la reconnaissance de certaines especes. 
Si la morphologie des edeages fournit parfois de bons 
caracteres discriminatifs, elle est trop uniforme dans 
d'autres cas pour permettre la separation des especes. 
On devra des lors avoir recours a des caracteres 
biometriques, comme pour la separation de certaines 
especes du genre Melanotus Eschscholtz (JEUNIAUX, 
1955 ; LESEIGNEUR , 1972). 

Phenologie 

Sous le climat de la Belgique, la plupart des adultes des 
especes d'Elaterides eclosent au milieu du printemps, a 
la fin du mois d'avril, et leur periode d'activite maximum 
se situe fin mai-debut juin. Les adultes males meurent, 
pour la plupart, a la fin du mois de juin, tandis que les 
femelles peuvent leur survivre jusqu'a la mi-juillet. 
Quelques especes manifestent une phenologie plus 
printanniere : eclosion fin mars-debut avril, activite 
maximum des adultes fin avril-debut mai et mort a la 
fin du mois de juin. C'est notamment le cas d''Adelocera 
murina, des Anostirus castaneus et A. purpureus, de 
Cidnopus aeruginosus, de Cardiophorus asellus et de 
Plalynichus cinereus. 
Enfin, i l y a peu d'especes franchement estivales. Citons 
cependant le cas cYAthous bicolor (GOEZE ) , et d'Agrio­
tes gallicus BOISDUVAL et LACORDAIRE , dont les 
adultes n'apparaissent que fin mai ou debut juin et 
survivent jusqu'a la fin du mois d'aout. 
La phenologie des adultes est influencee par le meso-
climat subi par les populations. Le diagramme phenolo-
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gique est nettement decale vers la periode estivale pour 
les populations des Hautes Fagnes, dans le cas de 
Ctenicera pectinicornis ( L . ) et de Denticollis linearis 
(L.) notamment ( D E B E L L E F R O I D , 1984). 

Distribution biogeographique des Elaterides de Belgi­
que 

La repartition en Belgique des 94 especes d'Elaterides 
peut se resumer de la facon suivante : 

1. Especes largement distributes de part et d'autre du 
sillon Sambre-Meuse. 

Ces especes peuvent etre considerees, a l'echelle de la 
Belgique, comme ubiquistes ou sububiquistes. Vingt-
six d'entre elles ont une repartition a peu pres homo-
gene: Adelocera murina (L.), Ampedus pomorum 
( H E R B S T ) , Ampedus nigroflavus (GOEZE) , Melanotus 
rufipes ( H E R B S T ) , Cidnopus pilosus ( L E S K E ) , Athous 
niger (L.), Athous hirtus ( H E R B S T ) , les plus communs 
des Elaterides de Belgique, a savoir Athous haemorr-
hoidalis (FABRICIUS) et Athous subfuscus ( M U L L E R ) , 
Athous vittatus (FABRICIUS), Athous bicolor (GOEZE) , 
Adrastus pollens (FABRICIUS), Adrastus limbatus 
(FABRICIUS), Agriotes acuminatus (STEPHENS), les 
trois especes d'Agriotes les plus nuisibles aux cultures, a 
savoir Agriotes lineatus (L.), Agriotes obscurus (L.) et 
Agriotes sputator (L.), Agriotes gallicus BOISDUVAL et 
LACORDAIRE, Agriotes ustulatus (SCHALLER), Agriotes 
pallidulus ( I L L I G E R ) , Dalopius marginatus (L.), Acteni-
cerus spaelandicus ( M U L L E R ) , Prosternon tessellatum 
(L.), Haplotarsus incanus ( G Y L L E N H A L ) , Selatosomus 
latus (FABRICIUS) et Denticollis linearis (L.). 
Quatre especes ont une distribution assez homogene 
sur toute l'etendue de la Belgique, a l'exclusion du 
district ardennais : i l s'agit de Dicronychus cinereus 
( H E R B S T ) , Cidnopus minutus (L.), Adrastus rachifer 
(FOURCROY), et Synaptus filiformis (FABRICIUS). 
Cinq autres especes presentent une large repartition sur 
le territoire de la Belgique, a l'exception de l'Ouest, 
c'est-a-dire approximativement des provinces du Hai-
naut et des deux Flandres : c'est le cas dAmpedus 
balteatus (L.), Ampedus pomonae (STEPHENS), Ampe­
dus sanguineus (L.), Agriotespilosellus (SCHONHEER), 
et Sericus brunneus (L.). On ne peut cependant ecarter, 
dans ces cas, lTiypothese de l'influence de l'attrait 
mediocre bien connu de ces provinces sur les entomolo­
gistes. 

Mentionnons ici la repartition originale cYEctinus 
aterrimus (L.), qui s'etend sur tout le territoire beige, 
mais seulement sur sols sablonneux, et celle de deux 
grandes especes saproxylicoles, Stenagostus villosus 
(FOURCROY ) et Elater ferrugineus LINNE , qui semble 
limitee aux plateaux hesbignon, brabancon et hennuyer. 

2. Especes a distribution localisee au nord du sillon 
Sambre-Meuse 

Onze especes occupent les territoires situes au nord du 
sillon Sambre-Meuse, mais pouvaient (avant 1950) 
parfois se rencontrer sur le plateau des Hautes-Fagnes 
ou le mesoclimat humide permettait l'installation de 
petites populations isolees : Ampedus sanguinolentus 
(SCHRANK), Negastrius pulchellus (L.), Zorochrus 
quadriguttatus (LAPORTE), Cardiophorus ruficollts (L.), 
Cardiophorus asellus ERICHSON, Dicronychus equiseti 
( H E R B S T ) , Melanotus niger (FABRICIUS), Cidnopus 
aeruginosus (OLIVIER) , Athous difformis BOISDUVAL 
et L A C O R D A I R E , ainsi que, dans une moindre mesure, 
Selatosomus aeneus (L.) et Hypoganus cinctus (PAY-
KULL ) qu'on trouve aussi dans certaines localites 
ardennaises. 

3. Especes a distribution localisee au sud du sillon 
Sambre-Meuse 

Sept especes occupent largement le territoire du sud du 
pays, et ne depassent pas (ou guere) vers le nord la 
limite du sillon Sambre-Meuse. I I s'agit de Hypno'idus 
riparius ( F A B R I C I U S ) , Zorochrus dermesto'ides 
( H E R B S T ) , Cardiophorus rufipes (GOEZE) , Zorochrus 
flavipes (AUBE) , Cidnopus parvulus (PANZER), Limo-
nius aeneoniger ( D E G E E R ) , et Idolus picipennis (BACH). 
Quatre autres especes ont une repartition analogue, 
mais sont presentes egalement sur les plateaux hes­
bignon et brabancon, en particulier dans les forets des 
environs de Bruxelles : Ampedus elongatulus (FABRI­
CIUS), Ctenicera pectinicornis (L.), Anostirus castaneus 
(L.) et Anostirus purpureus (PODA). 

4. Especes localisees sur les hauts plateaux des Hautes 
Fagnes et de l'Eifel. 

Ces especes ont une distribution alpine, subalpine ou 
boreomontagnarde en Europe. I I s'agit de Ctenicera 
virens (SCHRANK), Ctenicera heyeri (SAXESEN), Cteni­
cera cuprea (FABRICIUS) et Haplotarsus angustulus 
(KlESENWETTER). 
Deux autres especes, principalement localisees sur les 
hauts plateaux, mais qu'on peut aussi trouver parfois 
en Campine, n'ont pas ce type de distribution en 
Europe. Elles semblent rechercher neanmoins les bioto­
pes humides et frais : Fleutiauxellus quadripustulatus 
(FABRICIUS) et Selatosomus impressus (FABRICIUS). 

5. Especes localisees en Lorraine beige et dans le sud du 
Luxembourg. 

Ampedus nigrinus ( H E R B S T ) existe surtout en Gaume 
tandis que Denticollis rubens P l L L E R et M l T T E R -
PACHER se trouve en Gaume et au Grand Duche de 
Luxembourg. 
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Le cas de Selatosomus cruciatus (L.) est plus etonnant, 
puisqu'il est localise en Gaume et dans le Brabant au 
sud de Bruxelles. 

6. Especes rares et localisees. 

Pour les vingt-trois autres especes recensees dans la 
faune de Belgique, i l n'est guere possible au stade actuel 
de preciser leur localisation, car elles n'ont ete observees 
que trop occasionnellement, certaines d'entre-elles 
n'ayant fait l'objet que d'une seule capture anterieure a 
1900. 

Evolution recente des aires de distribution des Elaterides 
en Belgique 

L'examen des cartes de distribution etablies pour 
chaque espece sur base des captures realisees pendant 
des periodes successives (en l'occurrence, de 1850 a 
1899, de 1900 a 1949, et de 1950 a 1987) permet 
d'apprecier les modifications apportees au cours de ce 
laps de temps aux aires de distribution. Cette interpreta­
tion des cartes de repartition est legitime, dans le cas 
present, en raison de lfiomogeneite satisfaisante des 
recoltes, qui s'etalent de maniere comparable dans le 
temps (tableau 1) et dans l'espace (figure 1), couvrant 
pratiquement tout le territoire de la Belgique (JEU­
NIAUX, 1989). 
La distribution geographique semble etre restee stable 
pour la majorite des especes d'Elaterides de la faune 
beige. 
Pour 21 especes, la distribution en Belgique apparait en 
nette regression depuis le debut du 20me siecle. Pour les 
especes typiquement saproxylicoles, cette regression est 
certainement la consequence de la rarefaction des vieux 
arbres morts sur pied, notamment dans les haies, les 
vergers et au bord des ruisseaux. C'est le cas pour 
plusieurs especes de la sous-famille des Ampedinae 
comme Procraerus tibialis (LACORDAIRE) , Ischnodes 
sanguinicollis (PANZER) et plusieurs especes cYAmpe­
dus: A. elongatulus (FABRICIUS), A. pomonae (STE­
PHENS), A. sanguinolentus (SCHRANK), A. cinnabarinus 
(ESCHSCHOLTZ) , ainsi que pour Elater ferrugineus 
L INNE et les Melanotus rufipes (FABRICIUS) et castani-
pes ( P A Y K U L L ) . 

Le cas des especes alpines ou boreomontagnardes, 
localisees dans la region des Hautes-Fagnes, est tres 
variable : l'espece Ctenicera virens (SCHRANK) , qui n'a 
plus ete observee depuis 1930, peut etre consideree 
comme eteinte en Belgique. Ctenicera heyeri (SAXESEN) 
maintient de tres faibles effectifs (trois observations 
depuis 1950). Par contre, les populations de Ctenicera 
cuprea (FABRICIUS) et de Haplotarsus angustulus 
(KIESENWETTER ) semblent rester stables. 
Pour Actenicerus sjaelandicus ( M U L L E R ) et pour, dans 
une moindre mesure, Hypoganus cinctus ( P A Y K U L L ) , 
une nette rarefaction se marque dans la partie nord de 
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Figure 1 : sommation des donnees de captures de Coleopteres 
Elaterides en Belgique et au Grand Duche de Luxembourg, 
representees par carres de 10 kms de cote en coordonnees UTM 
Ante 1900 : de 1850 a 1899 
Ab 1950 : de 1950 a 1986 

l'aire de repartition en Belgique, alors que la partie sud 
ne semble pas affectee. 
Quelques especes semblent en expansion, comme 
Ampedus sanguineus (L.) qui vit dans les souches 
d'epiceas, et dont l'aire de repartition s'est considerable-
ment etendue dans Test et le sud du pays. L'extension 
des plantations de coniferes n'explique que partielle-
ment cette modification de l'aire de distribution, car elle 
n'a pas eu d'incidence visible sur celle d'autres especes 
d'elaterides vivant dans les memes essences (JEUNIAUX, 
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1989). Parmi les autres especes marquant une tendance 
a l'expansion, nous avons releve Cidnopus minutus 
( L . ) , Haplotarsus incanus ( G Y L L E N H A L ) et Athous 
subfuscus ( M U L L E R ) pour laquelle on enregistre 142 
observations en 100 ans avant 1949,68 observations en 
20 ans entre 1950 et 1969, et 228 en 16 ans entre 1970 et 
1986. 

Conclusion 

La distribution geographique des Elaterides sur le 
territoire de la Belgique est tres diversifiee, et constitue 
une base utile pour l'etude de l'origine et des deplace-
ments des especes de cette familie en Europe. La 
comparaison des cartes de distribution etablies pour 
des periodes successives, depuis 1850, permet en outre 
de mesurer les tendances a l'expansion ou a la regression 
des diverses especes, grace au traitement informatise 
d'une banque de donnees faunistiques qu'il importe de 
continuer a alimenter. 
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